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jour·s, èèu:-li, et ..ils. devenai'eîItdé
plus en-pluts rai-es. Bieti sôiîveit; a il
lieu de se raviver aisisi q î'u'ne fleur
au soléilj -li' 'ptifi'e malheiureuse&
jen4 fille sseOpoyit 'sil' ellë-nienie,'
flétr'ie et 'la'èêebomùie sôtûs un ciel
d'hiver."¾ä 'jéte sïe' r'dvers'àit"en
arrière sur ·la:chaise 'longiledarns la-
quelle-elle était assise, ou, 'pournmieuùx
dire, couchée ; son regard se'voilait
derrièi.e 's's apaupières, devènues
presquetbleues; elle:'tombait dans un
anéanitissenmen t profonda t' semblait
endormie.

L'enfan talors' respirait, en iiberté:;
il joignait ses' petites':mails 'pour"r:-
rnercier' 'Dieu de luit' avoir 'doimé
force et -courage:; il'sstapprochîait aà
pas de loup de sa soeurTuùgénie';-il'la
con templait'en:silence-avc' 'i regard
de teuidresse et;.de pitié. •,'.s

Mais parfois, lorsqu'il s'oiàbliàit
ainsig ,'lle 'rouvi'it"t'out à &ônp les
youx. 'Son' sommieil 'l'était qu'uin
piége. Oui, moniit, 'ellé avait de
ces ruses-la';élle imaîißiit mille,
mnoyeidde surprenidre.ce secrqt pour-
suivi avec tanut d'acharnemùent et qui
lui écliappait'toujdurs !

Aussi 'ión cai-atèr 's'altdraiL"de:
plus en plus. alle s'aigritiligs'ir'rita
et - ce qui semnblàit0 impossible -

elle devint presque nïauaise.
Tout lemonde en souffiit, muais

surtout Petit-Jacques.
C'étaient'tous les-jours des 'ititerro-

g atoireés pleims-d'e'mbûcbes e t de ter-
reurs,:des scènes' à eni devemir tbu.:.
I ne torture morale...-quoi !... un vrai
martyre.!

Et -notez bien, monsieu:r, =qu'il nî'y
avait plus même de bous revirements
commé la premnière fois. No'n', nlou...
elle s'offensait, finalement de son obs-
tinationeellel'éldignait bruisliuement
pour s'isoler dans une morné boude-
rie, et èétait'eni vain qu'il. se désàlait,'
qu'il supþpliait, ¿qu'il: pleurait mainte-
nant ; èlle chassaî t de sa p'résenc%
elle lui disait~ :

- Tau parleras... ou bien je, ne
t'embrasserai plus, je 'ne t'ainmerai
plus...-tu'xne'me verras plus !..

Oh: ' Peti'T4acques3.. nion' pan vra
Petit-Jacque(,c'est alorsique, tú dus
étre malheureux/ désespéré !

Et cependant, monsieur, .il .resta
muete encore.~ -

Mais les menaces de Mille-ÉEugénie,'
de sas soeúr :Eugénie · einblèi'erit se
réaliser. Elle en ar;riva à'1e.þreitdife
en grippe, en aver'sion, en: Jaine. Uni
jour enin li 1 lui: fit défeiidté'son
apyartenienE OhT1' paure d&ao
çile .. il 'fallait-qn'elld sduffî;it Ijé
ce jour-là! * -t:

Peur' le" coup, 'PetitJacques sentit
qu'il 'était:åibo'u trdegrésolLidng4U 1l.
allait: t'utidize.: ," - . u

en chernin 'p'our' a iettre à eYéu-
.tíõn' il' inionta'l'esca lier qui conduisai t
i liaïilbre de'la rhalade, il.eutr''ou-

ki'i't la'p rt .' -Ie
' -''s, 'ir seq rnme il sg'es.

souig de ~opser'ment, et surtout des
parols d u doctei': "la' véi-ilé la

Et il s'enfuit en disant :
- J'en mourrai peut-être aussi...'

mais je ne parlefali pas !'
Désormai's il évita la demoiselle ;'

il nella vit, plus qu.'en pi-ésence.de ses
paren)t.s, devant tout le monde.

Le reste du temps, le's heures qu'au-
trefois.il passait pres d'elleril se con-
flnait au fond' du jardin, el là, toùt
seul, il pleuraliril.priaitd

•Mais nevoilà..t-il pas qué Mi. et Mme.
Duhamel- se-blessentde ion 'éhange-
men t.de ,conduite1 ét-qu'e: dest lui.,
gutilsr en accusent!

Pet-Jacques.- tu mnanlqus de
'ratitûde" et d'aff'ection envers celle
qui t'apnélait soñ' frère!' C'est inal,
mon enla4, c'est 'bien intal,:. Il.n,

t'âui'ait -fâllu ceþcndant' qu'un peu de

paTelln ofre .les-'c'uelles parles

.'Quiant au-père, il'a*jouta':
* .Si tu 'le te'sen¼ 'pas le courage

d'attendre.jusque-lat mon1 ani,i - e te
gêne pas pour le'"dire. J,Té të iera.i'
reconduire à-Villerville; Eugénie n'a
pas besoin de toi pour mourir.! '

Pe tit4Jacques, qui =d'a»ord était
resté tout muter'dit, voulut 'protester
'de son dévouement, dire ce',juil en
était...- Mais l'émotion ne li permit
qu'.un sanglot-, et lorsqu'il' retrouî a.
'enfin 'la pairole M. ét· Mme.. Duhamnel.
n'étaiënt pliislà\

D'ailleurs, 'T'araieñt-ils compris?1
auraient-ils voulu, le croire f. O n en,
arrivait à .cetle'derni'èép'ériods, où,
dans u ine. famille, il n'y a plus,
d'oreilles, plus- cle i.ëgards,. plus-de.
Taisonnement, pl.us d'âme-.... à cet
énervant étatide cho es, ce .it foisplus.
terrible encore que -e de.uli,, où la
mort n'a gas' encore frapp'é,mais où
déjà chacun la sent dans; anasón.
L- ë·h0lsfè^etin.cnme
'atteints de folie.... ü'oxnpit là folie,
qui se débat' et le désopliête à p-
prohe'"dii illiei~rnis la folie'
ñôr'iië et: dÔ'ï6re\¢úi:d'éja'tûi-é1à

tête sous le supr'tme doup. La j,eune
fille ne 'parlait-plus, ne bOügeait p'lus,

D.63a, copume certamn d'avance eé-
fre é'c8ité,'l'inrnu éIilait ses 'mar-
êlían ìsies, uirééllementâ 1enffort
curieuses et~ fort belles. Afai:1 met-
'tait ,dan.tou,s- peq a~ppres:une sorte
de måltsd'resse, et ne' qui tlpas des.

'y'x é'i~~'éa g;de

proie"à une émotion' croissaultê.
Soit que cette émolliou exërçat sur

elle 'une secrète 'ifluenice,,soit .tout

s'envole. Chaique fois que quelqu'un
en sortait,, c4était pour n'y rentrer
qu'aväc effroi, etdu regard denidant
à tousles autres" :" Est-ce fini ?' 1l
fàut avoir 'eh de cs heuires-lâ dans sa
vie pour sivoii' ce qu'elles sont

La pauvre, petite flamme .cependant
lîúûtaxt ericre ; miais de'ï'uis quelques
jours déjà totte espérance "s'tait
*éteinte. Le dè'rhier mot de"l'agonis-
sante avait été celui-ci: ".Je né
'vèüx'þlits d!hommeå ïnoi's ! "Gepx

qu'èIle -åppelait ainsi.., vous le savez,
monsieur1 c é1ii4nt l'r 'dcifiis. 'On
leuir'avait doric doonié'conîgé,,et sqns
.insistance de.leur part, allez1 11is sa-
v'aien't biepn'iavoi plus rien. à faire
danis l.a mason. iQ ant àa d''autres
.trangp s, quant aux amis, aucun

n iosaâi lus yvenir.
.Grand ftdonc la surriseg de Pe-

'tit'Jacques, auquel d'aili eu.son no
'faisait plus guere atlenition, lorsqu'il
vit entrer dans la chambre,.un per
sonnage inconnu, ,un hiomme au
cosume singuher, à la physioiiomie
plu , range encore.

C'étai.t un arabe, tout vétu de
'blanc,' ro'be et buftnous. $a figure,
jaune somme unparcliymmn dnnon-
çait un alge 'trè's-av'ancé, mrais ses
granids .yeux noirs conservaien tun. tel
éclat qu isenblaent'lire jsguau

~ui rappélait la nuancé? et le poli du
vieil'iv.oirë, il étaitfénorme.

M!.'Drihaménl~"avait introdujit l'étran-
. r' commfe »n riche riarc'hanïd de
Tunit qui offr'aillie rares biijoux et

'de 'précieuses étoffes. La veille, pré-
cisément par ui caprice de imourante,
:'a' déniçiiselle 'aVit désiïré des iobes-


